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BELLE-MERE

-Enfin qu'est-ce que vous lui reprochez à ma fille 1
-C'est vous que je lui reproche.

COUACS

Fin d'une discussion entre deux
voyageurs. à la gare de Saint-Martin :

-C'est que je suis de Trois-Ri-
vières, mais ça ne parait pas, tandis
que vous, vous êtes du Sault, et ç ce
voit.

Le directeur du Théatre des Varié
tés proteste contre notre compte ren-
du, dans lequel il était dit que l'asis-
tance avait lancé des oe ifs pourris aux
acteurs.

Nous n'avons aucune objection à
dire que les oufs étaient parfaitement
frais.

Oa demandait un jour à Marion de
La Presse," pourquoi il avait mià

un de ses reporters à la porte.
-P.rce que, dit-il, je l'ai pris en

fiagrant délit de mensonge.
Comment cela ?
-Un jour, je lui avait dit d'a'ter

interviewer M. J X. Perrault, et il est
revenu en disant que M. Perrault lui
avait déclaré rien n'avoir à dire pour
les journaux.

O'EST INSTANTANÉ.
LA remiè e cuillerée de BAUME

RHUiMAL arrête instantanément la
toux LJne b aureillt vous guérira ; le
rema.le est infalilible. 6

[PISODE DU SI[GE DE PARIS
Q.elqu'un venait d: parler de

bains de siège.
Ce dernier mot réveilla notre ex

cellent ami, le major Heitner, jusqu'a
présent assoup•.

-Ah I oui I s'écria-t Il. Li siège
de Pazis I Très curieux, le siège de

P.âris, en 70, n'est-ce pas ? J. fire sou-
vi:ns trè bien, quoique je fusse à
-ette époque un seigneur de bien peu
d'importar ce.

-Allons, fit l'un de nous, passe.
toi un peu d'eau sur la figure, et conte -
nous une anecdote relative au sièp
de Paris, cependant que chi cuu di
nous s'occupera de sa chacune, sans
prêter d'au-re intéret à tes propos

Le major Heitner agit comme on
le lui avait commandé.

-Quind éclata la guerre frauco
allemaude. j'avais une belle pièce dit
sept ou huit ans. Un Cynghalais de
nos amis venait d'envoyr à ma fa-
mille un petit é'éphant, tout jeune, uc
amour de petit éléphant.

-Vivant ?
-Comme vous et moi.
' Et intelligent. et roublard, et fi-

celle. Ah 1 le delicieux petit bougre !
" Ma famille demeurait au sixième

étage, dans une maison situé carre
four de l'Obs:rvatoire. Vous voyez
ça dici ?

-Comm: si nous y étions.

-O alla chercher le jeune pachy-
dermie à la g ire de Lyon et on l'amena
chez nous... La vue des six étaget
parut l'étonner beaucoup. " Dans
'1le de Ceylan, les maisons n'ont pa,
d étiges, ou, si elles en ont, ce sont
des étages de si peu d'importance que
ccla ne vaut pas la p ine d'en par-
ler." Pourtant il les grimpa, ces six
é:ages, et plus prestement qu'on au-
rait pu l'attendr, d'un éléphant aussi
tratchement débarqué.

-Rien n'est impossible à l'élé.
phaut de bonne volonté, a dit Saint.
Luc.

Notre logement etaithamble,ýpàisl.

be, honi ê:e et doué d i.n large J-
con qui valait à lui seul, bien d:s ter-
rasses réputées et confirtables. No.
ire nouveau petit hile se fit tout de
suite à la civilisation européenne... Il
eut bien. au commencement, quelques
menus déboires. Une fois, il s'échap-
pa sur les toits et, jeune imprudent,
voulut franchir un g-illage vitré qui
couvrait l'arn ère boutique d'un limu

adier. Les carreaux ne surent point
résister à ce poids inattendu. Le
treillkge imi'a l'ex.mple des vitres et
cltre jeune ami s'eff:onidi dans un ba
quet (à l'on rirç,it des soucoupes,
des verres, des demi tasses, et m.ne
les tasses. Il en fut quitte pou'

quelques contuaions, et réintégra,tout,
iYcnaud, son domicile.

A partir de ce moment, il prit 'ie
extrême méfiance des excursions sur
les toits. Surtout las jours de pluie
il éo.it comique ; le zinc du balcon.
avé par l'eau. lui renvoyait des rt fl:ts

qî'il prenait, dans sa candeur, pour
les images vues par transparance.
Le zi'c et les ardoises lui semb aient
être du verre, et pour tout l'or du
monde, on n'aurait pu e décider à la
moindre sortie. Pauvre mignon I

-Essuie tes yeux, m.j )r.
-Vorå... Arrive le siege...
-Et ses horreurs I
Et ses horreurs I Notre é'éphant

deient très couteux à nourrir. D'au-
-re p irt les voisins parle't séenust-
ment de le tranafîrmer en matières
.-:imentai.es de toutes sortes. A la ri-
gueur. mes parents auraient cmnsenti
a cette immo ation, mais le pauvre pc-
it moi que j'étais se mit à uleurer
comme un veau marin, à la seule peu-
sée du meurtre de mon asiatique ami

A-iitc friend."
Asiatic friend Alors on imigi

.e un stubie.f-g!. Nous connaissablis
:out dans le f'ud de Vaugirard, un
fort brave homme, statuaire de b eau-
coup de talent, un artiste fier et digne
cummie pas un. Ce sculpteur occu
pait un immense atelier, ais dans des

terrains vagues à perte de vue. Vite
Cn lui ecrui et le voi à qui arrive.

Il arrive, il arrive I
-11 arrive, il arrive 1 Ah I mes

pauvres amis I si vous aviez vu ce
sculpteur fier et digne comme pas un I
L'ombre de lui méme I L'onbre de
son ombre 1

C'e ait là, sans nul doute, un boa-
me qui n'avait rien mangé depuis un
mois, un énorme mois.

-C'est dans ces conditions que ré-
ellement, le mois est h i,sable.

Heïisable, en eff:t, réellement hals-
sable I Il était vèiu- je me souviens
encore comme si j'y étaii- dun am-
ple macfarlane qui voltigeait au vent
comme le linge, à la campagne, qu'on
fait sécher dans les vergers, sur d:a
cordes. Il avait une tête pour écar-
ter les soupçons, mais sûrement le
corps è:aL absent, dévoré par l'inani-
tion. O. a très bon &c eIr chez nous:
-Voulez vous mai g r quelque chose?
-No.n, merci, rien du tout, je viens
de minger un gi.o: de six livres et
d mie en ouré d'un litre d haricots I
-Un petit verre de madère avec un
biscuit ?-Merci, rien du tout '......
je vous l'ai dit, c'était une nature fiè-
re.

On lui exposa ce d )nt il s'agissait:
emmener l'é éphant, et le conserver
dans un coin de son atelier, là bas,
jusqu'à ce q.ie la terre de France fût
débarrassée de ses env.hisseurs. Il
accep-a. Les adieux furent déchi.
ranis, j'abrège I le me mis au balcon
pour jeter un dernier coup d'oil ému
à 1 ami qui partait.

-Esuie tes yeux, major.
-Voilà 1... Ah 1 ils furent longs à

descendre l'escalier. lMais que
f )nt-ils ?" A la fin. je vis le sculpteur
sortir de la porte cothère. sortir seul.
Où était donc la be.e.? Q t'en avait il
fit? Fe me précipitai... D'un regard
d'a"goi. e i'ex .Aorai l'escalier. Rien...
E je compris tout 1...

-Mais parle d nc I
-Poussé par la faim, l'artiste fier

et digne avait mangé l'éléphant dans
L'escalier.


